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Troifième SER M. 0 N fur ces Par~les :! . . • . ,. . ., 
de l'Evangil~ felon St. Luc , Clià:-

pftre xy_. Vèrf. ?9· jufqu'âu 24. 
: ' 
' ... .J ., .. 

20. Il étoit. e1ic.or,e fart ~oin , loeft/ue fa~ 
· Père , qui le ,vit , fut ému de pomp-af-· 

fion , il courut ~ fe jet ta 4 fo~ cou' fi) 
fe baijà. · ., · · 

~ r. Mais le Fil.r lui dit , mon Père,)' ai 
· pécql contr;e le Cie!~ devant tçi, ~ 
je ne fais plus digne d'être apellé toi:' 
Fils. ' . . . . 

'' 

il.. Et ie . 'Fère Jit à /es "nomefliques, 
' aportez la plus bette Robe, revétez,"ejz; 

mon Fils ·, f!) 'donnez luî ùn Amieau à 
fa main , .~ ae s Souliers â /es pied{ , · , . 

i3. A1{1ene~ aUf/i /:e [7e~11 grd.r, f:J'te tif.ez, 
· '· · · ,. ' · · · · ,·, · · a.fin 
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J.S;6 Le Retour de Viett . ,, 
afin que nour fajfions /;onne cbére,, en 
le mangeant; • r 

14. Car V1Jici mon Pils étoit mort· , ~ it 
eft ' retôurni en., vie ' . il étoit: perdu' ; 
mais it e(! retroÙvé ,· ~ ils commencè­
rent à faire bonite chérè. 
; 

~ Es FRERE s Bien-aimés en 
. ' . 

Notre Seigneur J E s u s-
Q H ·R 1 s :r. 

i:ronom~ Q1elle fut la joïe de Jaco~ , lorf qu~il 
a la Haie retrouva Jofeph , IllOft & . perdu depuis 
le 10. fi l . , .

1 'Janvier. 1 long-rems pour ui, & qu'il apnt qu 1 · 
11r1t1

· étoit non feulement en vie-; mais élév~ 
::~::.e à1.ucprémiéres Dignités de l'Egipte ! La 
jou_r de la Douleur du Patriarche fut extrême, lors 
Sainte • 1 · 1 R b r l .d c éne. qu·on m aporra a o e iang ante e 

ce Fils qui ne lui permettoit pas de 
douter qu'un~ Bête féroce ne Feur dé~. 
voré. · Mille" reprochés · ctiifans , d'~1-
voir laiffé fortir de la Maifoh cet objet 
de fa tendreffe, & caufé indirelternent fa 
mort, en confentant à fçm éloignement, 
déçhiroient fon Cœqr, le tems n'àdou­
ciffoit point fes peinès ; & les Années, 
qui en coulant .. effacent également le fou­
venir des événemens les phis . firiiftres, 
& çelui des Pl~ifirs l~s plus dou~ , i:~ · 

· pou: 



ort lti J~Jdficdtion gratuite; 1'fi 
potivoient arraéher de fon CœU'l" la trifü; 
idée d'ü'n Enfant mort , ou perdu. Il 
s'a ~ an çoit t'~t'l~ lés , jou'rs yers lé· Tom-.. 

-beau; mais fè s Cbeveux blancs ')' defcen-. 
doient a·vec 'Douleur , parc·equ'il ignor~it 
le for t & la fin de cèhü q_u'il avoit ten-
drement -a imé:. . . .. 

Une Famine ' imprévu~ lui fit enfinre.'. 
trouver éelui qu'il croïoit perdu; & ces· 
mêmes Enfans qui l'avoient percé d'une 
p laïe mortelle, en luî annonçant la , mort 
de leur Frère, · lui caufèrent unè'joï~ p1uS. 
vive que fa' Douleur , en· lui aprenan~ 
q_~1e Jofeph qu' il' ctoïoit mort · était vi­
vant , & qu'ils ' avoient· rrouvé dans une· 
dignité écfatante ce Frère que leur jalou: 
fie · & leur envie a voient voulu perdre . 
. Jaeob .. n'.attendit point. ce Fils . dans {i' 

Maifon, fa tendtdfé lui fit oQblier.le nom) 
hre de !es années', il courut· en · Egypte ,: 
afin de" fa'tisfaire plus · pr9mptement le. 
défir ardent qu'il a:voit de l'embraffer. Il 
éroit diffi cile de retenir fes Larmes à li: 
vuë d'un Speétacle fi touchant ; & peu " 
s"en fallut que ce Vieillard extafié ne. 
mourut de J oïe ' en tenant entre fes bras 
ce Fils qu'il trouvo~t vivant , comme . 
peu s'en étoit fallu qu'il ne mounît do 
D ouleur, lorfqu'il l'avoit cru mort. 9.J:.te . 
je meure , d it - il , cette fo is , p11i[tpe · 
j'ai·vû ta fa ée , à cauf e q11e t tt viS enco ~: 

rT. ' 

/ 



If~-- Le Retour d~ 'Dieii 
re. Nous allons expof~r ~ vos yeux ; 
Mes Frèœs·,, un opjet bé~~t'coup plus at:­
telidriffant. J ofeph , venqu à des· Mar~ 
ehahds .Arabes, par de~ Frères envieqx· 
& jalo~1x , m~ritojt le' fouvenit & l' A~ ­
mour cf un Père qu'il n'-avqit pas_ off~nfé. 
Une enthainure de M·alheurs l'avoit por-· 
té dàns un Pais éloignÇ 11 où dans ~'Efcla-· 
vage & la Prifun, il avoit confervé l?inno­
c.cn.ce & ia· pureré ,de·fes M1Xurs. Il n'é-· 
toit pas étonnant qu,e J~,è::ob · ;Jllât :Voir un' 

· ' Fils qui était au faîte ,de fa Grandeur, & 
qu'il l'aimât dans · un tems où il étoit le~ 
feul q uï pùt {oufaget , fa Mifér€, & lui_ 
fournir d.es- Vivres ·, . lorfqlJ.?upe-Fë!mine 
tertible défoloic ·la Càn;ian. 

Mais, Yous .voïez i.<i:i tJh Enfant Pro-:­
digue, _qui · caufe une pou leur mqr'têile•~ 
à' fan· Fère, _ pa~ un éloignement vqlo11-
taire & criminel. Il ne parnît point,.; 
aprèS un.e iongue Abfence fur le Chat' 
de f.Qh Maître , · faifant profterner les · 
Peuples à fes · pieds~ comtne autant d'f,f- , 

. daves qpi re~doient flbm.mage à fa Prof­
périte., 1l efr pauvre, couvert de hàil­
Jons, ·il Yient cberch.er dans la Maifon., 
Paternelle un S,oulagement à fes Maux ,' 
c'eft la né.ceffit.é 'qui l'y r;uneine ,- phî-: 
tôt que l'Amour; cependant il trouve un·. 
Père tend1·e qui le prévient, ·qui le çonnoît' 
de loin, .qui court au devant de lui, & l'em .. 

' bfaifë . 



qu la.J11flijfcation gratuite~ I:;~. 
br~/Te. On; voit_, j~ l1avm.lë , un ~ureullC· 
Combat ~ntre la tendrdie .du Père & 
l'Humilité du Fils, fo Père embratfe fon: 
Fils Crip:iinel & Pénitent , le Fils' re.J 
pouffe , pol\r ainii dire , les Embraffe~ 
mens du P ère paT le fentitllent de fon' 
indignité ; mais de cette Cpnteftatioa 
nait' un Amour" du· .eôté .du Père, & und 
R econnoiffanc.e de celui du Fils·, , qu~on1 

l}e peut a.ffez admirer. · . 
11 n'eft point étonnant de voir de fem-· 

biables- retours dans la' Nature. L'A­
mour & la tendrcffe agiffent fouvent: 
moins q_ue l'intérêt. On veut confer­
ver fa F a mille , ou épargner la honte de 
faire paffer .à la Pollériré un nom & des 
Enfans couverts de Crimes. La· Loi na-• 
tur.e~le infpiœ aux Parens· , non feule.:. 
ment le foin de l'E<luèation ;· mais un 
certain' H ·onneur de Maifon, dont on en:; 
jaloux jufqu'à l'excès~ auquel on facri­
fi e tout,- & .qu'on ne facrifie prefque ja-· 
mais . . Mais quel intérêt Dieu peut - it 
a.Voir a u Retour & à là R éconciliation 
des Pécheurs , paifq1ùl eff Souveraine-"· 
ment heur~u~ dans la ·Conitemplatfon de · 
fes Pyrfoél:ions-, dans la <S~ciété des An- · 
ges qui le fer-veet par milliers , & de 

' ceux ·qui lui ont é.té Fidéles. jufques ·.1.' 
la Mort~ Cependant, c'eft à vous_, Pé-­
eheurs , qu~ Dieu parle .<l'Amour _, & il 

ne-



166 . • Le Retour. de' Vie1i 
' ' . 

ne propofe cet éxemple de l'Enfant. Pro~': 
digue réconcilié avec fon Père, qu'afin 
de vous affùrer ~ que m_algré l'ingratitu-. 
de dont vous païez fes Bienfaits, malgré 
cette Rév.olte infolente qui vous a éloi-., 
gné de fa 1\tlàifon pour v.ous égarer dans 
le Monde, il veut bien ~Î:lcore accepter 
yotre .Repénrance _,_ & couronner de fa 
Grace votre Retour vers lui. 

Fuffiez - vom , Mes Frères , autant . 
d'Enfans· Prodigues , qui . av~z méprifé 
les fecours q ne· Dieu votz.s promettoit , · 
fufü,ez-1>1ous nuds otl éouverts de Hail­
lons-, fi. vous avez Faim ~ [oif de J ufli­
t:e, vous ne laiuerez pas d'être raffa/lés. 
Duifent les Démons , jaloux de votre . 
Bonheur, s'élever confre· fa volonté de 
D ieu , duifent vos Frères. remplis d'.une. 
fauife idée de leur J uftice \i laiifer échaper· 
leurs Plaintes contre la Bonté Divine ; 
vous . ne bi[erez pas de trouverdans la 
Maifon du Dieu· viv'ant 'Ùn Père miféri­
cordieux .,' qtti par.donne t11nt ~ pltts , & 
qui, par, ees tendres emor;iffeinens' répan­
dra la Confolation dans vos Cœurs ·, qui 
vqus revê '. ira de ' l:liRobe· de votre Frère 
aîné; & qui vous fera trouver à la Ta~ 
l!lç Sacrée les Douceurs ineffables. de· la: 
Grace, & la Paix de 'Dit~ qui (ttrmon· 
te t ortt entendement . .Amen. . . 

Les. Mouvemens tendres du Père q-t~i, 
re .. 



. ' 

1 
ou Ja .Juftijicatio~ gratuite. . _16r 

recon~oît fon F~ls ~ qui çourt ~lui . & __ 
qui Itembr~ffe ~ feront le fujet · de nôhe 
prémiére. partie. , ·. : · . · . . 
_ Les: Ordr~~ que cc Père attendri don-~ 
ne, d'aporter tlne .Ro\,Je, ,un, Anneau , , 
4es Souliers , & de , tüer . le V ea~ gras ,:, 
atin de faire bonne chére, fero.µt cçfü_i de li 
fec9nde & derniére Partie de .~e Pï~fcou~s.: · · · · ·~ ­
~ I . On . vous a dit mil,~e. fois: qu~ lç Pé.- 1. l'artie; 

çhé du prérnier J-Ipmme ayoi(e~~cé . l'l-. 
mage · que Dieu· a voit . gravée dans, fou 
Ç~~r, eQ le créant · dan~ une Innoçence 
parfa~r~. I'~ ferait' difficile de croire qu'un 
.Péché unique ., , ,qu~ ne c~;nifift~it que dan~-
la viol~tioi;i q'une Loi pùrement à,rbitraire, 
pùr .produire un fi rrifte éfet, ft. la Corrup-
tion à laquelle. nous fommes tous fujers-? 
~ la mort qui en eft une fuite , ne norn~ 
convainq_t~o~t fe~fibiemeJ;i~ d~ cette ~ éri:- · , 
t'é; Ûi~u c~erchoi.t l'Horµ~e , aprè~ fa 
Chute, Adam où. es tu? --~ n'étoit,point 
~.'épaiffeur· des Arbres fous ·iefqi.iels il (~ 
èachoit ~ . qui le dérobait 3;UX. yeux de 1 

I:Erre So1,1verain, c'était ,.la CorruNio4 
,qu'il a-voir conrraB:ée par. (a défobéïffan7, 
ce,qui. le aéfiguroit d'une maniére étrange . . 

· , Mais fi un f eul Péché a · produit de~ , 
éfets qui ont déshonoré la Pofrériré la.plus · 

. r~culée de ·celui qui l'a commis» & Ün F 
fair décheoir tous fes Defcendans de l'é· . 

l- ' •. ·' . ' . ' 

rat heureux dans lequel le Createur 1' a.- : 
I.: · voii: 
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162. 1 Le Retour de 'Dief' 
voit fonné , quel veftige & quelle trace 
de cede perfeél:iort originelle · , Dieu 
poura-t-il trouver dans les Enfans ~e ce 
.t'ère défobéïffant qui ont méprifé fes Gra­
ces , vi~illi dans le. Crime,, & laiifé couler 
tin grand npmbre d' Années ehtre la Dé­
bàuche) & :la .Pénitehce ? C'eft ici , , mes, 
.Frères Je Tribmphe de la Miféricorde ; 
car il efl .ùnpoflible que Dieu trouve 
le moindre ttràit de fon Image dans des· 
Enfans Prodigues,,: ufés par la Débauche,, 
àrténués -pair la ·Famine, & què les habi­
tudes du Péché rêhdcnt hideux, fi là·Grace 
n'abondoit où leP·éch'é abbnde.Oieu devoir 
faire agit fa Juftke contre Adam, dont il 
n'éxigéoit qu'uneobéilT:mce ,a;fi!e, & qui 
tlépend0it de Jui. Il a le lhêtne droit fi.1F 

nous; mais , aprèS·avoir fou tenu ks droits 
de fa J uftice par' la Con.dannation géné­
rale des Hommes à la niort, il donne un 
fibre Cours à fes"Co1npaffions & à faMifé­
ricorde, en pré'vén·ant les Pée heurs qui mé-· 
r irent fes plus févéres Châtimens. Il n'ou­
blie jamais les noins de fes .Enfans; Le Fon-:-· 
.dement de Dieu demeure ferme , aïant ce 
Sceau , 'Dieu connoit ceu:x: quifant jiens, & . 
qu'ila luimêtneécrits dans·leLivrede Vie. 
Il voit fes En fans dans le feiil de la Péniten­
ce,lorf qu'ils commenten·r à fentir la douleur­
du Péchê& d'heureux: retoursverslui. Je 
te voiois, difoit Jéfus Chrift à N athanael • 

- .· torj-

; 

r ' 



011 la Juflijic4:ion gratuite' t63 · 
lor[fuè tt1 étois fotu. ie figuier. Dans èe mo-
~ent Nathanael,rèmplidè Préjugés,médi-. ~ > 

tanr à l'ombre dè fon fi gtiier fur le Meffie ; 
l!=s èombattoit. fan~ pmivoir l~s ""vaincre~ 
Là, confrontant les anciens Orades avec 
~e aérions & lci; Miraclès de Jéfüs ,i .il èom­
tneriçok à décoù.vriè lé Libéi"àteûr de la. 
N atiôri., & ne p9uv()it . le cr~irè ~ cauf d 
de fa balfelfe. Là , fa Foi lutoit ·contrè 
fes lu'miéres· nahtrellés . , & fucomboit 
pref9ue roujours; .~ai~ il n'IJ1?-porte, dit 
Jéfus ~h~ill:, je te voïois fous le Figuier; 
j'ai vil tes Combàts; tes Scfüpüles" tes'. 
f réjugés , j'ai cortm\ ~a fincé~ité dé tes. in-. 
tentions & dè ton Amdur ;cela mê 'fuffit. 
C'éfr ~inf( .que Jéfos ' ,, ,du ~itut -'défon~ 
tlévation & de fon Trône; voit les Ames: 
qui ont des commem:emetis de Foi, & des· 
fetour~ faluta~rès , de. Pét:titef1ê~ pour lui. 
{,'Enfant Pro~iguè .éroit ,encore fort éloi: 
gné, lorfque fçn .Père le vit ,"le reconnut, , 
~ courut : ;ive~ ~eau.coup ~'emprèffement 
& d~atdeur ; vers ce ·Fils .ingrat. Y . . 

·. .. JI. C'eft un~ Maxime qui ,prend quel~·'. 
4ue .<?ourl :dans l~ Rèl~~i~n ;,! que Dieu . 
~e doit cdu.rotmet unç }>emrence que lors 
qû'elle eft éprouyé€ paqin cerrain rems,&:. 
~hatgée de bonne.s Üeùvtes . Cerre Maxi-: 
me paroit d'autant phis pla.ofible ; qu'il. 
d(ta~fé defèrepentir, pourvù quel'amer .. 
tcil!l.Ç de la· Pénitence foit courte & paffa ... . 
· L 2 gére.., 



164 Le Retour de Viete 
gére ,. & qn'il y aune infinité de.Con ver~· 
fions promptes& vives, qui font dernen.tie~ 
par de r.rjftes & de funeftes·rechutes: D;ail­
leurs ,.il fçmble,qu' on anéantit les Droits.de 
la J uftice ,.en donnant à la Miféricorde une 
étepduë fi grande & des. effets ,fi prompts. 

- Perfon.ne ne contefte à Dieu c'ette Se. 
vérité . do~t on· a vû des Exemples fi re­
doutables,.& fi fréque~s ;; Qie le Péché 
foie puni, que la-Juftice·. lance fes traits 
contr~ les Ames impénicenres ,. qu?elJe 
creufe les• Enfers · , p~mr y rourinenter 
éternellement les Rébelles Bp les Ingra.rs;' 
mais , comme on· ne· doit dqnner aucune 
atteinte aux· Rigeurs d'une· J qftic~ févere 
pour châtier· leg Pécheurs,.. il ne faµt pas 
refufer· aux Fénirens ·, quoiqùe foiblès & 
imparfaits ·_, les Çorif~lations· que la Mifé.;,· 
ricorde leur ofre: Q!e v~ïOit. Dieu dans 
les Hommes , lqrfq ue . long-tems · avant 
leur 'Naiifance , . il penfoit aux rrioïéns de 
les tirer de la ·M 1fére & de les' rendre heu. 
reux? Cè n~èa· point affe.z que de faire 
un Pottra-it dé la petit,eife de l'Homme, 
tel que David la tracé dans un de fes Pfeau- · 
~es ; màis ·to1:1s çes .H ommes écoierit nud~,.· 
leur Cœüt· était défef pérémènt malin , & . 
leurs imagina5i0Iis) n'étoiçnt que mal en 
tout rems.- . Que ferpient .devenus les Hom. 
mes avec de telles difpofüions,ô moriDien!~ 
fi vous n'aviez couru· au devant d'·eU.x,lo{f-

. qu'iIS.:· 
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qu•ifs éto.lent encore fort loin? Ces Hom- . 
mes ne penfoient pas à vous demander un 
Rédempteur; &quelqu,Eloge -qu'on puif­
fe faire de .la Religion naturelle • elle ne 
·pouvait fourniral'!x Miférables·le foulagc­
ment & le repos dont .ils avoierit befoin. 
Vous étiez~ }:-lommes mortels, comme au­
tant dë Brebis -çrrante.r; mais à priftnt 
vous ltes çf/nvertis au Pafleur f§ à t'E- · 
vêque de vos Ames. Brebis errantes , vous 
êtes v.ous élevées ·aù delf ys de votte fim .. 
pliçlré. naturelle pour choifir un Pafteur, 
& courir- après l'-Evêque 'de v.os Ames? 
L'ignoranc~ ~ la foibleiîe .étoient atta­
çhées à votre nature, .c?eft PEvêque & le 
graQd Palteur, des Brebis qui vous a rame­
nês de régarement où vous étiez 1 & qui 
vous. a gar.entis de l'Ours & du LoQp. No­
tre texte prouve dérnonfrrativement lavé-

. rité qtie j'~vance ; car le Père de la P~rabole, 
-par lequel on doit entendre Di~u, ne. voïoit 
dan~ · l':En,fant Prodigue que de la P.aleur., 
·des Rides, de · Ja F oiblelfe une . Nudité 
·afre.ufe. Sa Foiblelfe arrêtoir l'ardeur de 
fcs Défirs, iÎ ne marçhoit qu'à p_a.s lents., 
malgré le befoin qui le prdfoit ; mais ces 
traits hideul: qui avaient dfaçç.. l'!m~ge 
Paternelle n'empêchent point qu'-il ne foit 
rFcon·n.u de fon Père, & même_ dans un. 
gi;and, éloignerilen~; · car il Je vit de ~oin. 

III. Pélage ne reconn.oiffoit point de 
:i ,~" . . L . , G 

, _ 3.-. . r~-
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Grace Prévenante , felen lui ; c~ étoii 
rHomme qui prévenoi:t Dieu, · & qui de~ 
voit avoir des Commencem~ns de Foi. & 
de Sanétification avant" que d~obtcmir I~ 
Grace. Les Anéiens, qui l'ont' cambatu.; 
fe fervoient de la Démarche dh Père de 
l'Enfant Prodigue., couranq\e' i.oµi vers 
fon Fils, & le prévenant par d.e tendres 
empreffemens ;· pdur apuïer: 1~_.· néceffit~ 
de cette Grace , : & ils a voient raifon. Sans 
traverftirSénéque en Difciple ·de St. Paul; 
comme font èeux qui tâchent d'çnriclii~ 
l'Eglife des .. dépoüilles du Pàganifme, ~ 
de Ia··revêtir d'Ornem:ens ' èmpruntés ,. il 
eft certain que Sénéq ue a parl~ fur cett~ 
Matiére plus orthodoxement qu"un granc! 
nombre de Juifs .·& de Chrêtiens: ~ Les 
Dieux, difOit-il, ne font n'i 1envieùx, ni 
éhagrins ~· ils recoiverit ceux q~i les cherl 
thent , ' & .tendent la main à ·cetjx qui fon~ 
leurs effort$ pour monter au Ciel. ,N'ad­
mirez donc 'point les Hommes, parceqo~ils 
veulent al\er: à Die'u·, ce né fan't point les 
Hornrne.r qui vont' à Vieu .' c~ejf Vieu qui 
vient rvers IN Hom_mes; · ~ ce-tJ.!''if y a. 
de- plus fingttlier, i~ entr.e dan1 le cœur 
J.es Hommes ; car il n'y a pas :ûne feule. 
€onne.penfa.e, ft Viru ne J'i11JPire. (a) 
""''"" ·: ( · R~ar,-

(a) Non funt ' Dii fnflidiofi , non font invidi , ad',,,fu~àt 
C9' afcenàentibus mimus porrigunt. .Miraris Hg11JÎTfeS ~d Deos 
ire, Deus ad Homines venit, imo , quod propius rfl, inHomi ~ 
nis Corde ve nit nullafme Deq 111ens bma, Scneca Ep. 73· 
J : ~ • • . / 



ori la Jllflificatian graJtlitt~ t6l 
Remarquez _, je vçus ptie~ tous 1~ 

mouvememens du Père à· la vûë de foo 
fils, ii IJ'~ttend point qu'un klng féjout 
dans la Maifon lé con.vainq\te de la fincé­
rinc~rité de fon obéïifancc, i\ n'~ttend. 
P,oint qtie le Çrime ·foit rÇparé par l• tnQr.,.-· 
~ification & par de l9ngues Abllinem:es, 
il n~attend pas .même quo la Confeffiqn 
foie faire qai:is les formes, pour promet ... , 

· · tre l' 1\.bfqlutioq. Ce bon Pére, chargé 
d'ann~es ,qui devoieqr rallentir fon ardeù~ 
~ fe$ pas, marçhe, coure .avec upe viv::t­
cir~ que ri~n ne retarde. ll n'éçoute .que. · 
fa tendr!;!iTe, il en füit: les mo.twemens ra'!! 
·pides; & ~u liel,1 de ne fe rÇçQnci\ier qµ'a­
ptès ayoir fÇÇLJ la fatisfaéhon nécelfaire, i~ 
va ofrir fa Grac~, la prorQ.ertre , & <;n fair.v 
fentir les effets. L'Amour &ç la bonté çlo 
Pieu qt\Ï font toû}o\lçS v~fs. s'éroepven~ 
~la. vùë d'un objet d~gnc; de C<>mpa,ffi,Q~ , 
& agiffent d.ès le moment qu'ils font 
~mus , fan~ ~ttendre du· Pécheur je ne 
fa,i .combien de R,ÇflÇxiops qui ~n rQta~de. 
raient les e.tfets . , 
· IV. Enfin arr.ive çe rpoment heureµx, 
où le Pérc a~tendri ~rnt joüir du plaifir 
de tenir e11t1•e fes pr~s çe Fils. retrouvé; 
car il fe · ettq ~ foq cqu l$C le. baifa. Q!.iel 
devoit être l'énwrion de cet: Enfant à la 
ygë de la, M~i(ç>n Paternell~, & d~ fon 
f è.re qµ'i}: aypi~ "b~ndqnnés. 1 Les [llOU-

, L. +. . ~~m~ns :., 

• 



:t.~S ~e J?.etonr de 'Dieu 
' 

\reinens différens· de Hcinte, , d~ Crainte ,_ 
,de Douleur, ; d'Amour & d'Efpéranée· fè 
fuccédoient . fun-à l'autre; ou· plûrôc.; 
voulant " fe faire fentir tous -en ·même~ 
tems , formaient un fi violent Combat 
dans fon Cœur, qu'il lui devoit être im~ 
poffible· de déméler des ; Emotions fi 
contraires l'une à · I~~n~tre. M~s, à pei· 
ne, le Père a·t-il- vû · fon Enfant de loin 
que fon : creur eft · rouché de· compafl 
fion. · Il oublie fo11 Autorité violem .: 
ment & long - ·rems · outragée ; & ne fe 

·fou-vient que de fa tendreffe: Il oubliè 
la faute.,, & ne· penfe' qu'à · ia· maniére de 
la pardonner.:·. Il oublie ·qu'il eft un Ju,; 
ge qui doîi punir .la-Révolte & la D ébaù.: 
che, ' & · fe fouvfonf uniquèment qu'il dl: 
Père,& qtùl doitfauver fon Fils. Il rapel.: 
le par fes embraffemens l'Amour· al~rmé d~ 
ce Fils , il mèle fes larmes de joïe aux larmes· 

· de Douleur & ·dètrifteffe que fon Enfanr 
laiffe coulet, n femble qu'il regretçe le te.ms· 
perdu ; & qu'il veuille le réparer" par le . reJ 
doublement & l'ardeur de fes tendreffes~ : 
.- Il .. efl: dôi:tc vrai ; · :m~n 'Dieu; qu'ii y a 
un Trône· de ·Grar.F ;, dont ·fa porte eœ 
ouverte .& · l'accès facile aux gtaµds· Pé-' 
cheu.rs .. Il eft dohc· · v.Fai que le Retôur 
d'un Pénit~nt 'excite-· vos com·pa~ons &' 
'fotre ·Ampur · , ·. il eft d:onè vrai que·Ies· 
larmes ,_ que le · Péché arraéhe·· aux ·Péni-1 

tl,, ... . . . . . . . . · .: . · - · tens· 



o~ ~~ Jg.fliftca~ion i~a~~it{ ~6~ 
. fCns en font couler de joïe dans le .Ciel. 
:Ah ! j'aime mîe.ux, comme d.ifoit un an~ 
èien Evêque, çn expliquant ~ette Para­
bole , j'aime · mietiX, ·~cnir ·gémir & pleurer 
aux pieds & fous les yet\X. de m<>n Père' 
que de m?-attirer fon indignatibn par l'é­
loignement. · -Ce Père s'aflig~& pa-rdon­
ne, ' !'Humilité de c fon F.ilf · Iu:i doniie 
plus de joïe que fa fiére Révolte ne lùt 
à caufé de douleur, la Diffipation crimi,. 
nelle des B~çn$ n'a point éteint fon Aini~ 
tié, & ne retarde point fes"Embraffemens. 
Trop occupé de la ipïe-de' fon Retour, 
i-1 ne· lui fait ·point fentir la· honte de fort · 
Départ. Il ne lui reproche_ ni fa Fuite 
trop longue, ni fa Pauvreté juftemenr mé~ 
·ritée. Son éloignement l'avoit rendu cri ~ 
minel, "fon Retour le fait pàrohrè inno- · 
tent, & fa Converfi.on répare toutes les 
Fautes dont il éfüi~ coupable. Ce n'eil: 
point · affez que le Père arrête les mou: 
vemens d'une jufte indignation, .il ouvre 
fé's bras, afin de le recevoir dans fon fein, 
il coùvrefa pauvreté~_, il forme aveç ce Fils. 
nnengagemetit tout nouvbm pàr l'anneali 
qu'il. lui donn~) & il le revê.t" d'une Robe 
prétieufe ·;afin de lui faire connoître'par t~$ 
préfens qu'il a ·recouvert l'Amour, la Grace 
~ l'Immortalité qu'il avoit perduë. (a) 
1. L; V. 

(a) Ruricius ad Faufium Ep. Lib. J. Ep. i., fe ferr de Çet 
Exemp le pou1· momrc: r à Faufi:e de Riez qu'il était obligé de 
:. - l11i 



Le RetotJr Je 'Dieu ,,q 
V. Si le Bai.fats 4Q Pqix R-'étoiel}t ?l$. 

gravés dans le$ E~rits d,es Apôtres & de~ 
_ f èreS de ~'~glife, ils fcl."oi5nt ~{fez c~~nU$ 

par les v~oléntcs Ac~µfatloJl.s des P'l1ens, 
qùi préqoicnt de là ô~q.fiop. ~e qoirci~ le:~ 
prémiers Chr~tien$. ll y a. ençore de$ 
~glifes d:u R~fe greç~ qaps lcfquelles le 
Diacre crie avant la Célébration de la 
~ain,te Eucharifüc, RecomJoiffèzvoÙs, ~ 
vous. haijèz d'un Saint Baijèr. Le def­
fein de l'Egli(e, dan? cett~ C~rémonie, eft 
d'aprendre aux .t\ffiitans qu'ils doivent ff! 
r~concilier ayeç leurs E~nqni~ .i & viv.re 
en Paix, ·s'ils veulent fe réèonciler. à la 
Table. façr~e avec letlr R~dempte,ur . .J\.in: 
1Î, le fens myftique de cett~ çirçonftançe 
de la Parabole regard~ 1" fuftificatioq 
~es Pénit~ns ; car étant juflifiés par la 
Foi., ils ont Paix avec Diett , & de là. 
nous çoncluons que 13: J uftipcat\on efi; 
no~ feule~ent. gi;at~ite ; 11'\ais p~ompte,, 

· facile & pa,rfaite. 
· Pr~miérement , Dieu p~rdonnç gratqi~ 

cernent les Péch~s ; car la, crainte, J~ hon~ 
te, le fentiment de la Pauv~~té, & le R é ­
tour inême à l~ Maifon Paternelle n~ mé-.: 
ritoiçnt pas un,è Réconc~li'l.~io~ fi facile 
~ fi E~rfaite. _· · _ ~ ,, 

Se. .... . ._,.. 

lui p~rd,.o 1~ner la fau.tc qu'j} avoic commife, en ne h1i écri­
vant pas; la faut~ 'étoÎF trop légérc pour faire l 'apli~a.cion. 
d'un fi gr~.l!d Afr.~ ~c Mi(èri~ordc;, 
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P.tt· 14. :Jflflfficatio.11 :Wat.;er. ir-,. 
~~ondement.i\a ~q.t!iP.ç~tiQP ~eft W~Q~' 

te; cara\'çmclçfet~ a- t-~\déCouyertfQ\\ · 
Fils de 101_rt, q_µ'il couirt au dev~t 4e l°' 

- qu'il rem\1.r~e '&Je baîfe. 1«· ' ,. 
- ', L'ancieqriç _ l.lgl!fe · ÎJnp9foi~ aux Ptt~ 

cheurs dix Anné~ dt;P~q~t~ce,.pendaiit 
lefq{1çlle~ ellè l~ pi:iv9if4e 1:9µic çl~. J~ P~­
~o\c divine,d~.S;ict~I!Jens,_çle§ Saints ~x~i:_­
cices , '& fouve'nt mêine du C0m11w~c~ .~ 
la_ Societé civile ; èllè f ~ .çe,l11çh9it f~f.~ 
~.(;rtç de 13 Sévérité <;le~ Ça.n.o!is .i ~ nç r4-
~oncilioit qu'avec · peiJiç l~ P~nitens au 
pt d~ 1~ Mor~; apr~s làqt1elle1vi~t. l~ J u­
g~.me~t de D1ç~ , p\l!S n~dol.!ta\lle ~u~ ç5.-
lu1 dt;s Homme~. . · _ . . 
'· On a ~il règretter ces f~!DS 1 qu~op 
apcll~ he'tireùx·, if faudrtt tQûjoµf~ r-e~~ 
poîtr~ IJ*e le.s ~oiçs .des !lowmes tif f-oiit 
pas cèlles de 'Die14, ço~~ lçs voï~s 4~ 
-Dieu n~ font pas, celt~ qe8 H~m~$. ~l 
eft ·juftè d~~tablî~ certai~e~ R~glç ~ po~r 
l~ · Réconciliation qes ·Pée.heurs , parè~ 
que fa Paffiqn, les In.téréts: & les fr-éjug~s 
peuvent denner Ii!~u à l'inj~Qic~·; n,lais ceux 
qui ~tab,liffent . ce~ Loix. <Jev170ient _i;Çgle~ 
leur Conduite fqr çelle de Oieµ. · Coizjme,,, 
~1 y a dans. l't:çdtur~ de~ q.xerriple~ reqo1:1;· 
~ables de févérit~ , ilfnut1p(u:~ii: ,~~~mphµ­
teme1.1~ les Péchçurs .encJurêis ; mais c;ommç. 
~Ile cft remplie d'un nqmbre illfini d~ çxem.:. 
pies. de Gtac.e & de Mif~r~eor4e. ~mv~rs Iç,~. 
i T' . • •. , . • , - •• • . Hom-' . . ..... 

,,.-- 1 ': .. 



~'" Le Retoûr de . '.lJ~ti · · · " 
·H~mmes _, qui tous en font indignes; · oil 
ac,vroit péfer les cfrconft~nccs' pour agra"­
i'er les peines· à · proportio·n 1des Cri?Ies , 
l$c _pour le$ abréger · ~ proportion de là 
Pénitence: ' La R:~gle doit ~rre P,lûtôt ~e 
plo~b ,<.1uèd~- fe;f, en un iriot ~· P?Ut par~ 
Ier plUs nettement ; les Pafteurs d?ivent 
·remplir le Caraétere de Pères tendres; & 
être· tè>ûjoul'.s ' prêts à recevoir. avec joïe 

· tous les Enfàris · Piodigµes, lorfqu'ils re­
viehneric .finéérement à la Maifon ëfo Père. 
· Je n'6te'' point à la Pénitence fes pei~ 
nes ~ . fa Douleur , & {es Larmes ;. · car. 
~~Enfant Prodigue ·doit traverfe~ ~c d.~~erç 
da.ns une honteufe pauvrété avant que dê 
trotiY'er . fon Pér~. " Je ne délivre point 
la Confcienëe dc:s Agitations que lui cau­
fe le trifre fouvenir des Péchés paffés, lorf._ 
qu'ils· font énormes ', & qui oferoit con ... 
tefter à Dieu ·cértaiiies Di(p~nfàtions dans 
léfquellés ·il ~aiffe foupire'r fes Enfans après' 
ra· préfence comme le Cerf br~me · après 
le cours des Eaux, afin 'd'éprouver leur. 
Pat!ence ou leur Fài, d'infpirer au Cciur 
naturellement fier' mie Humilité falutaire, 
ou · lui ·faire feôtir l'énormité dés Péchés • · 
da.ns'lefqu.els i~ a éroupi t~op long-rems'. ? 
·Mais je ~- dirai '' toûjoür~ ~ ·apuïé fu~" les 
Exemples ·de-. l?Ecriture ; que la Miféri .. · 
corde, plus lente 'pom: les uns' & bean~ 
éotip_ pl_us promp'te 'poùr les autres , n~ 
· . · , marchç, 

~ ·. \, .. t ... 



011 ltJ Jujlification gratuite. t7'J · 
fuarche point d'un pas égal, qu,ellè t:iJ 
tie fèlon le bon p1aifir. de Dieu, dan·sic.: 
quel il eft impoffible à l'Homme dé pé­
nerre~ . 
. S'il y eut jamais un ob~et digne de fa 

Juftice-du Dieu vivant_, s'il y eutjâmais 
un . fujét qui dût être fournis aux Loix' 
d'u'ne . longue & rigoureufe J?ifcipline ; 
c'étoit Ja Péc.hèrèj{e de l'Evangile. Mé­
riter un tél titre da:ns' unê Ville auffi' 
corrompuë que Jérufaleni ;' c'eft emp~r-' 
ter le pri.x .de la Débauche .. . & êle Ja V o- . 
lupté. Il faut ; !lOn feulement ajoùtet à .. 
!'Ecriture , · §ir _difrer au Samt Ef prit èc 
q\l'il ahroit 4tl· ~ire , s'il avoir · fuivi le$' 
Préjugés· des J u ftieiajrès;riiais il faut encore 
nier que 'Jè' Titre. de Pécheriffe convint: 
à cette fanietlfo Pénitentè , · pour foûtenir' 
qu'elle s, étoit c.onvertie long- tems ai.Jpa-· 
ravant, & que fa Rêperitance ne fut fui-r 
vie dè l~ Juftifiéation, qtre parce qu'elle 
~toit chargée cte . Vetttis & dé bonnes' 
Oeuvres. · Cat le .Saint .Efprit 3pelle-1 

roir-it'Péchereffe une Pénitente conyertie 
4tpüis 1 ng .- t~ms ? Lés . Murmures desi 
Pharifiens ' fcandalifés de voir cerce Fem­
me aux pieds d~ · J éfüs G~riff , prouvent' 
démonftrativement qu'etl~ étbit ,phis.cbn- , 
nuë par fes Débauches préfenres, que pa~' 
ûné longue Pénitence ; & les Ecrivains -, 
Sacrés autorifent le Jugement des Phàri- -

. . fieris ~-' 



i7+ Le Retour de 'Dieu 
fi~~1s , puifqu'îls raportent l'afrion de_ 
Jéfus Chrifi: cQlllme un· de cesAfres d,u­
ne Mitéricorde prompte, qui fcand~tlifoit 
~ès'J uifs , lefquds , entétés des· Oeuvres , : 
~e _ pouvoient concevoir que Dieu par­
dc)~~ât 'fi promptèment 8è avèc tant de 
fac1hcé. · . . . . 
_ C'efl la même Védtl qu~ JéfÙs:-Chrift: 

énfeigne dans· la Parabole que nous vous' 
<;'.xpliquoos·;. car,· permettez. nous de le· 
~épécer, !'Enfant ProdiguÇ n~~voit rien'. 
~ait gut J?~rit~t un p~~don fi' P!~Èh~~, ,& : 
une J uihficat1on fi facile. u~ re~our que, 
caufoit la nécellité' ou la

1 .crainte' de la ' 
More , ne peut· êtré' regardé ~omllf e unb: 
Aéèion capable de déterminer le

1 
Père à lui: 

pardonner fes égaremens; fi fa tendreife ne . 
~'étoit ré~eillée jufqu'às'émouvoirâ la vC1ë 
de ce Fils., qui éroit enco.rè'dans l'éloigne-: 
ment, :l courir .alJ devant de lui , à fe jetcei 
à fon cou , à lui donµer le bûfer de Paix , 
~ l'aifurance d'une parfaite réconciliation. · 

Enfin, la J ufüfication anéantit parfai: 
tement le Péché, puifque le Ptre fe ré-· 
concilie fi parfaitement avec fon Fil . • . 
qu'il lui donne le baifer_' de Paix; ~ ne· 
conferve dans fon · Cœur ni .Haï.ne, nï 
Reifenriment, ni Colére contre lui . Phi­
lon trouvoit cette Rémiflion parfaite des~ 
j>échés dans les Sacrifices de la Loi; car . 

. l'Holocaufte pour le Péèhé· devait 
être' 
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être confumée par le feu , & on n'en 
Jaiifoit âucune portion à celuiqui l'avoit 
préfentée , pour a prendre , difoit ce Juif 
li fameux, que les Péchés des Pénitens 
étaient anéaptis fur les Autels du Dieu 
vivant , & qu'il ne reftoit plùs au Pé- , 
cheur ni crainte · rtr remords à digérer , 
parcequt? l'_expîation é~oit parfaite; mais 
cela ne fe trbuvê que dans ~e Sacrifice de 
Jéfus Chrift~ . . . · 

·V I. Cette ,idée d~ la J uftincatiori 
du Péch~u~, )î facilè, fi prompte· , & fi 
pà~faite ,. n'eft-~\le point propre à l'en­
fter d' orgù'eil , à noµrit fon indplence , 
à l'engaget dans de · nouveaux Péchés~ 
qui prodùiront ùnfünefteendùrcilfement? ' 
.Mes Frères, cette Objeél:ion tombe d'el· 
le-même, en lifànt la fuite de la P~rabo­
le; en effet vou.~ y voïeirEnfant Prodi­
gue qui s'humitie, bien loin de s'en or­
gueillir de la tendre~e Paternelle, vous le 
voïez qüî redou~le fa Confeffion dans le 
moment que fon Pète le tient entre fes bras, 
& qu'il . lui don'Jlc le baifer de Paix; car 
le Fils s'écriait mon Père , mon Père , 
j'ai péché tont:re te Ci.el f§ contre toi, J~ 
·m fuis point digne t!ltre ape/Jé ton En-
fa11t. . 
. V eus le voïez , mes Frères. , que la 
·rendreffe du ·Père nediminuë pointl'hor-

-- reur que le Fils a de fon Crime, & que l'i-
- déc 
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dé~ du Pardon n'éteint poi~~- d~~s f o~ 
Çœur une Repentance encore toible ~ 
~aiffanrè. En· éffe~ , penfez - vous qu~: 
·cet Enfant fange dans cç moment à qu ~t-. 
ter une feconde fois fon Père , & à i:e-: 
tourner aux F ~mm~s Débauché.c:s, parce~ 
qu'il trmive la GraÇe & \'impunité? Pen-, 
fe~-·vous q1l .il ~rût ni'éiirer lés, 

1
Careffes 

pa~er~el~es da?s Ic;. rems ~u'iJ crioit , Je. 
juu mdtglte. dltre apelle ton. Enfant, 1 Il 
fe h:iit à proportion ,que fon Père l'aime, 
il connaît route l'horreur dê fon Crime, 
dans le cems qu;ori. le lui pircjonrie ; &: 
bien loin de fentir la fierté, ou l'ingrati- . 
tude naître. dans fon Cœur,1. il .eft péné~ 
rr6. d'une HumiJir'é profonde, qui Iuî 
fair crier , m.ott P ère_, ;'ai péché, contre 
toi; ~ je ne faiS ptu'.r digne d'élre ~.pel!r! 
ion Enfant. , .. : .. . . .. . · . 

Tels !ont les · Mouvemens de ces P é­
èheurs , dont la Converfion eft fincére: 
Us voïent le Péché dan~ toute fa .laideur, 
s'ils. jettent .les ïeux for lfl · ,M:iféricorde, 
c'eft pour<:;~ a.dmir,e1Ja profondeur,l'éten- . 
duë , & J'excelleAce, c'eft pour c<;>mpa- . 
rer les péines qu'ils ont méritées avec la · 
Grace, . qui les en délivrent . . Deux mou- . 
vemens ', l'un d'Humiliation , & l'autre : 
de reconnoiffance , fe formeQ.t en mém~ · 
tems· dans leur Ame ; & ces deux mou- , 
~dnens font vifs & forts .. , à proportioq ' 

à que 
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~ue ld Péch~, par~onné eft énprm~, &: . 
. que le, .Par<fon eft imfpéré. La R;.epen. 
t~nc;e des Pécheurs eft véritable .<?u fauffc, 
li _elle eft fautfe , on ne peu.t tirer de no­
fre Texte ,_, .&, cJ.e fan expl,iqition ~ucun<;, 
çonfé~qe~c,e qqi l~s favorifen't; car il n'y a 
ni J ufriJièation nj 'f aix;four /e.Mech('nt·.• 
a dit rnon . Vi~u. · Si _la Conv~fi9n .eft 
flncére _, ' l'Humiliré , en eft inféparable,; 
& biçp Join de .. faire naître _ l'Orgeüil ,, 
elle brife le Cœur du Pénitent , lui fait· 
f~nrir fan. ~~dign.ité , & e~fante .l'amour; 
f(C la t(:connoilfance.. ~ Dieu-. ne fer.oit,- il 
pas librç de toucher vivement .une ,Ame­
par. la promptitude., & par la facilité avec. ' 
.laquelle. il, p~rponne ; & pourqu9i f A"!' . 
QlC -qui <f. fepti . les _ etfets pé~.étran.i de 
cette ,gràtttité rie J'Et_ernel, qui. efl au-; / 
4ef!us . 4e .tout.és /es_ Oewpres, : ne feroit- • 

.~He pas e;ntrainée _par ce motif à le fervit, 
ayec plus· d'ard,eur ~de_ v~va~it_é? , 1Pour~ . 
quoi ne fçrions nous pas d'autant, plu~ . 
tpuchés,,dc la Gr~ce _, q:qe nou~ ·ne l'avons .· 
point mérirée v Die~1 ,,, en juftifi~nt_ le Pé-

. cheur, facritie tous fes Droits , & anéan .•. 
. tit ,.ceux que la: Juftice a~qit, de le pu-, 
nir; .mais cet Alte de la Bonté Divine , . 
~'arr.ache p~s du C~ur de l'Homme le. 
fçuv~nir de fes Péchés , ni l'idée des . 
_fléaux qtf'il . a. mérités ; & les tend.res . 
cmpreiîemens du Pèr~ , , qui ne lui w~r; 

!vl met- \ •· •, 
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mettetit · pa! de doutér de Îêil Amotfr, 
embra.fent ce Cceur d'un féntiment dê-rë­
connoiffance. Bien loin dë s1ôuolier entrt 
les bras de Diéu ; fehJiblt à l'Horineut· 
qu;il 'reçoit, il conndit fon indignité. il 
fait qù'il eft Fi/1; ïrtais· un ~ils rébelle & 
indigne de 1a plus pètité de . tout€s· les 
Graces. Mon Père, mon Pèrè, j'ai péché 
contre le Ciel ê§ contre toi , f!J je ile fais 
pltts digne d'e"tre âpellé ton Enfant. , 
. Qpel Combat entre. le Père & le Fils! 
& lequel de cès deux Cotnbarans l'èm­
port'era? Le Père fe · jette au cou· dé fan 
:Fils, & le Fils' s'y opofe, en criant, fèn 
fuis .indi~ne. Ce fera" mes Frères , Ia· 
Grace qui l'ernporr~ra fut le Péché; ce féra 
fa. Miféricorde qui engloutira l 'indigriité 
dtr .Pécheu1·; & pendant que le Péhitent, 
·confus baiif e les yelrx' vers la _ï".erï-e, & 
l'arrofe de fes Larmes·,. Dieu fait dëécn. 
àre du Ciel fa Grace , eif uïe fes Plèuts , 
& lui rend lu joi"e de fan fo lut. . 

C'ell:. mes· Frères, te Triorttphe de la 
Miféricorde & de la 6race âe Dieu, qui va' 

· faire le fujer de riotre fecond Partie. · 
~r. Par1ie. :Prémiéretnent ~ le Père cofnmàndé 

qn~on lùi aporte_ la plus belle Robe. 
Tetrullien a ·cru , què Dièu ·voulait 
rétJ.blir l'Homme dans cette .prémiére irl­
·nocence qu'Adam a perdue pat fort Pé­
~ché, & St. Chrifofton1e l'explique de la 

· Grace· 
1 • 
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Grace qu'on r~çoit: dans Je Bàtêmè, 19rf.;.; 
qu'on eft barifé non feulement d'eau·; ~s 
çle jè11 :~ d' ejprit; ; M.;.is les Eèriv.ains 
facrés otù attaché i- ·cette expreffion mé­
taphorique ~doox.: idées difét·entes_, -. .. i , ç :: 

i l. ~\u1ç eJt ; celle de la ]ufüce .imp~tée 
de Jéfus Chrill:. qui çache ,, & . qui coui 
vre aµ~ )'éux·. de Dien fa nudité naturelle.-· 
~s Ames . . En: effet,,· comme Jacob rev.ê,tit 
la Ro~ d.~ foli Frère .ainé pour _ enipor- : 
ter la Bénédi&ion de fon Père qui.flaira 
tlfJe d()JK.C ,t;dep.r COntl'l!ê ceJ/e · d'un ! l .hatnp 
béttit, n~us avons befoin.de.Ia Juftice par-l 
f~ite de Jéfus Chrift, not-re Frère aîné, afin 
queDieu flaire une douce odeur d'appaije-: 
'ltlentenver.r .no.u.r:, & nous acorde fa Gra .. -: 
C!!· Pll-lfi~urs Jnte.rprétes croïenc q1,1e S'iµ1t 
~aul_ y fait allufion, lorfqu'il exhorte les 
Fidéles ·de Rome ·à êt re revlttu d4t Sei- · 
gtuur 1éfa:r; : mais il n'y a point de Tex-: 
. t-e plus précis fur cettematiéi'e ·,que1celui ;' 
del' Apoca:lipfe,. ~ans lequel Jes Ames~_des ;'· 
Saints, déja -élevés -dans le féjour de la 
Gloire , portent des Robes IJ/anchie.r au. 
Sug de t' .Agnea_':' , pour nous· ~prWldr.e,, ~ 
qi1e c'oft . .uniquement . par ce •. fang pre .. 
tielix du Fils de Dieu, qu'on peut pâroî­
tre Saints' f§ fans t.Ache.· ·· ' :: ,-. : 

:· Outre cette id~e, il eny a upe. a~tre ·,q~i ·. 
e_fr celle (.\es. bq.11nes Oeuvres &"de .la Sanéh- -
fi cation-. C'eft là la.Robe .nuptiale fans la .. 

M z· quel-



18 0 Le Retour de 'Diêu· 
quefle cm ne peut avoir place' aux NB­
œs du Fils du Roi, & l'Epoufe qui fe re­
vêt d'mz crêpe pur~ tuifànt, ~d'un Ha­
bit de fin Jin, eit l'Eglife de Dieu qui 
remplit fes Devoirs· par la pratique conf-­
tamc dus Vetms Chrêtiennes;' 

Nous réi.inilf ons ces deux idées' , pour 
en faire .l'explication de notre Texte. 
En éfet, la Nudité du Fils répréfente 
une Ame dépouillée de toute J uftice, l.r 
Miféricorde cache cette Nudité qui fait 
horreur, & revêtuë du mérite infini de 
Jéfus Chrift, elle peut abord·er le Trô­
ne de Dieu" Enfaite elle produit les -.&fres· 
de la Sanétificarion, qui font fignifiés par 
cette Rcb'e de Jin Jin & ce crêpe pur & 
luifant, dont il eft parlé dans l' Apocal ypfe~ 

Ce n'eft pas là la principale difficulté 
· de notre Texte; car on demande corn.:. 

ment le Père poùvoit embraffer fon Fils, 
& lui donner le baijèr de Paix, lorfq ue 
fa Nudité faifoit encore horreur. Et 
pour parler plus fimplement ,- on deman-· 
de ·fi Dieu peut juftdier un Pécheur avant 
qu'il ait pratiqué lesbonnes Oeuvres, qui 
doivent être le Sceau de fa· Converfion~ 
Je fais bien qu'on ne doit pas pêfer à la 
rigueur toutes les circonftances d'une Pa­
rabole-, pour en tirer des conféq uences 
dogmatiques·; mais on doit excepter cel ... 
le ci de la Régie- générale, par ce qu'il. elh 

évident-
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#vi~ent que le but de Jéfus Chrift a été ' 
pe montrer l'Amour & la Bonté, dont 
pieu prévient les plus grànds ;réclwur~. 
~nfi~ o~ d emande , quel Rang lç's -boQ • 
nes Oeuvres doivent tenir dans la Juftifi-:­
~àcioi{, fi -elles ~o1veµt la précéder ou hl 
fuiyr~ i fi elles -y e~tr~nc comme Caufe$ 
~éceifaires, µ1.tritoir~~, o~J feµJement com,­
me Cauf es o~cafipqnelle? 11 dl: vrai que 
dans la Nature, D, ieu fait luire fon Soleil 
{u~ ' le~ ·m~~va~s con?m~ fu~ les . Ilo~s; ma; ~ 
µiettron s nous 1 ~ Grace au, qi veau de la Pro.,. 
vidence , & la. Mifé~icorde qui ~auve les 
~lu_s, fe~a-t-e\le :\Ufü g~nér~\e quecelle du 
~oleil , qui r~pand fes intluenèes fur le~ 
'ferre~ ingra,tes & ftériles, comme fur. le$ 
Champs lçs P.lus f~coµds. r · · · 

IndÇpende:mment d'~ne Cont~oV,erfe ' · 
qu'hn agite aveç çhaJeur depuis deu~ , 
,ç:ens ans , on doit dir~ qqe l'<ltten.driife,­
i,nent c\u Pèrç, excité par l'étât miférable de 
fon Fils, fon empre!fement d'aller au de­
vant de lui . fes Emfuralfemens & le Bai­
fer qu'il lui donne 1 fign,ifient le Pardon. . 
gratu~t de~ ~éc:hés , ou n.e fi ~aifient rien,. 
. La J uftification eiJ: fo~t diférel)tÇ de 14 
Sainteté,; car.l'u ne eft un A,fre de'. Dieu qui 
pardonne, & l'àucre eft un, J\~e de l'Homr 

• !flC qui obéit. ,, l'9ne eft · u~. Afre volon,.,. 
t aire & gratuit, l'aµ~rç eft néceffaire; puif­
gp~ l~s Homm~s fon,t qb1igés,. Qt1: ç_h~rçh~r~ 
: M 3 . l~ 

. " ' ~ 

- . 
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la sanaification fan5' laquelle aucupd~eux 
ne verra Dieu; :·,Dieu pardonne :en un inô• 
nient ·~ au lieu:què l'Homme n'acquiert · Ja 
Saintet~ que par degrés.LaJufüficat_ion efl 
par(aite dès cette vie, parcequc Dieu par­
~orine '.tous ·!es Pécpés) & · toutè la peine 
du: Péché·;: au lieu que lâ Sainteté., cou­
verte de ~défauts inévitables it'atreindra fa 
Perfefriori. que dans le:· Ciel. _Çependant 
tes,: deux chofes doivent êcre ûnies. & lè 
font· '.prefque toûjours·, ce· qui n?empêche 
pa_s:ql.1e .la Juftifi;cation ne précéde quel .. 
quesfojs l a :Saintecé ,_ l'une a' étant pas la 
Caufe dç l'~utre, comme on le voit dan9. 
la .Parabole d.e l' Enfaat '. Prodigue ; · mais 
tl!e ne pré~éde jamais la Repentance & l~s 
deilrs finccres de la ~Converûon.- · ~ ;- ' · 
·.\ En éfet ; on peut remarquer ici les difé­
rentes".démarches qtie fait l'Enfant Prôdi­
gu:~ ~vant que d'e tre ernbraifé par fon Pè-. 
re.i La V erttJ ne confifl:e pas, comme le di­
f oie11t lt'.s Stoïciens ,'«dans un point uni~ 
que, · tellement que la P ié.té ne foufre a4-
cune diftinétion de dégrés & de progrés, · 
& la pleine ·Vifroire ·.ne fuit pas le pr~­
rnier choc., lorfgh'-0n eft obligé de con'l.'­
~atre des: Erinemis 1 auffi \ redoutables que 
le Monde, )e. vieil Hommè;. '.& le Dé·• 
mon.'" ,Enfi.n ~ on ne paffe pas en Un inf.: .. 
tant de la So'ciété des Femmes débàuchées,; 
& .du -f ein ·de la~:· Mif ére . à Ü. Maifon de~ 
\'.. . .: ;, '.,: , ., !. -~ .• fon 
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fqn pq-e' où' r~gpent rabcindaru!e Ir ·~ 
pmfp~riié . Oa fait d'abord R.éfté~io1l 
for fa Mifére, afin d'y chercher ks R.c­
~des. ~~ prentj. l~ R.éfolutw~ dn quit~ 
ter le V 1ce & lt!s occafions d( le C-Ollbo 
mettre ~ . oµ, s'elpofe aux l-ia,z~r<l.11 & aµx 
fatigu~ j d'un long V Ofage, q~ elfuïe J~ 
tfônt~ & la ÇraintB de~ ij_èpim~he~ q u'oq 
a juft~mene mérités" on pleure, on gé, 
nüt ; ~ ~m; une Humiliitim1: profonde,, 
pn cp~f~tfo fun f!éch4. V ciià fos pr~mïA,. 
rcs démarches -de 1'~.nfant frodigu,.,. 
thiç ~~ Th~ologi~ns, qui tm trouveàt: là. · 
~"u:une difpofi~ioq à la lufri6.catif>n, don~. 
ncnt à ces moq v~mens t~ls noms & tel~ 
rîfr~5 qu'il ktu;~ -plair~, qu'ils é:J.Vilijknt les 
commenç:~me11s d~ Çm1,v~rfwA, a.uta~t 
qu'ils vs:>udront , i1 çll: conftant par les .. 
Péma:rc~s du,Fère de Faµiillt!~, qu1i\ cft .. 
\mptlffible d'élu4er, que Dictq qui lYoît 
dtms u.ne Ame une · y~ritablellorrrot p.our . 
lçs Pét;:kés qu'çlle a .commis ,_ .qui con ... _ 
noft• fes défirs vifs & ardens de retour­
nerju/qu'à" tui .. qui ~~~arque que ces., 
p.r~miér~s Difpofttions. font · füh:ies du . . 
~Jltin1ent d#. fun indignité , : & . de$ · 
I»OOV~QJ.èns. qu:~nc; fp .~donne '· ppur ~' 
rÇc;oncilwr a-vec lui ., · a.çeepte lç . .8;u:ri,. , 
fic~ , ck cette', AJne · p<inifeqJ:e. Il lai{-~· 
~ énu>uvoir frs Compalli.oQs. ; &. totL; 
ç~~ de ~ Mj~,r~ "· dMe !ès r~r~Es.;;de .. 

· 1 " 19n .. 
.. . t -... ~ -:- f 

• 
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trin Hu~iliation , il la prévie~t , il cou~~ 
au devant d'elle avec empreffement, l'eni­
braffe, & lui donnè le baifer de Paix: -
\ 1· Afin de mettre· cette Matiére dans un 
plus grand jour , nous l'examinerons par 
raport .à Djeu, au Fidéle, & aux autres 

-Hommes.· · · · · '· · · 
! -1. Dieu,qui pardonne, fonde les reins, 

. & connoît lesPenféesdu Cœurdel'Hom- . 
nie", il juge fainement de la fincétiré d'u..: 
ile Repentance; elle · n'eft. ni füfpeéte ni 
douteufe·pour lui , il en voit !es fuites & fa 
fin il n'eft donc pas étonnant, que ·lorfqu'il 
el\ affûré d'un Cœur qui fe donne· à lui 
par des défirs ardens ; & par l'horreur de 
fus Péchés; 11 accepte ?=' Cœur,. & · fo 
téconcilie avec lui. 
l IL Mais cet éfet. de la Grace préve­
nante ne fuffit pas pour affi1rer le Fidéle i 
t'eft pourquoi l'Enfant Prodigue demeu~ 
re · Honteux & . tremblant , & crie lors 
même qu'il ·eft entre les bras de fon Pè! 
re ; mon 'l'ère , j'ai ., péché' contre k -Ciel 
f§ je ne fiûs ·ptus digne d'fire ·àpetlé to,11 

Enfant: ·,n rie fçroit · gas· raifonnable. 
q~e 1~ · Coupable· paffât · ~n un inftant du· / 
Peche, de la Honte,,· & de la Doule~u1 
dans la Joïe, ~ae goutent les Saints après 
une longue· OSei~ance:· Il eft jufte. que 
les ·Larmes continuent à couler. & que 
l~horreur · ~u Péché ~e fe diffipe qu~à ~ 
~ . " · · :· ' · pro .... 

• ( . 
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proportion qu'on le détruit , & que ta 
fois'afermit . Die~ lui-même anime çeFi~ 
déle , qui fou:fre des Combats intérieurs . 
que fa Corruption, quoi -qu'afoiblie, lui 
livre ;· mais il en fort Viétorieux. Il tra~ 
vaille à fon Saiut avec · crainte ê§ trem­
btem-ent , ~ la Gra.ce fait en tui avec efi-
caèe te vouloir · ~ Je f'à1:foire~ il va_ dé _ . 
Foi en Foi , de Charité èn Charité ; & 
lorfqu~il a fcellé fa Converfion par des 
Progrès' fe11flbles , il goute cette PaiX' 
des E nfans de Vieu, qui jttrmonte tout 
entendement. · ~'elt ainfi ,. que_ le Père , 
après ayoir etnbraffé l"Enfant·Prod'.ïgue, & 
s'être réconcilié avec lui, le · révêt de la 
Robe. Ainfi ·. fi les··oeuvres ne précédent 
pas la J t~ft~ficatio11,' elle~· l'açottlpagnen~ ~ 
elles la fmvent neceffa1rement.~ Et Dieu 

. m~me__,· avec toute fa Miféfümrde, ne· par: . 
donne qu'à cetlx qui fe 'convertiffent; & 
qui ont une Foi fincére. · · · · ·· 
· Cerre Do&rirte fait voiri fa Miféricor · 
de de Diéu , -ql~i . accepte les prémiefs 
rnouvemens · d\m Cèrur Pénitent·, que (à 
Grace a produits, & elle n'aut0rife point 
le Libertinage, puifqü'ellê éxige âu Pé . 
cheur une Converfion fint&e , des Lar­
mes, de la Douleur , la Hainè, d~ Pé- , 
ché , & dans la fuite une ardeur perf êL 
yérante pm.~r la San.frification. 
\ III. Les l{otnmes, t~moins de la Vie 
', M ;' de 

' t 
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de leurs prochain~, ne ~qvent JUg~c 4q 
~eur juftifiçation ,' 'qu'après avoir vît:- de~ 
Vertus folides, & 'des Oeuvrc:l qui fr s. 
a.(fûrent d~ la fiàcéi;icé du ~haogen1ept ,' 
& on a .rl\ifon oe les é~iger des Péchet\r~ 
comme des· preuveS de l~ur Coovever~ 
lion. ·Mais ces trois J ugernens de Dieu , · 
du FidÇle , -& du '"refte dç6 Bommes, 
doivent être dillingués. · ._ " · ',, · ; 
. 1 I. L'Anneau étoït u~e marque de 
diftintl'ion çhez les Anciens. · Lè$ Séna­
teurs,' -& eµ(uite les Chevaliers 'Romains 
âvoient feu1s le 'Privilége ~·en porter qlJÏ 
fuiîel}t d'Or. C'était f\Uill. li:»(; marqiw di 
Lillerté; çar ' Jorfqu'on ~fr~düffoit \lIJ 
Efdavè, 'il alloit ·pendre à fa Statyë 

. qe Sat1:1rn~ , . c' qu'?~' ~roÏQit a~oi..r é,té. 
Efclàve & 'Pnfonmer , \m Arm~a.\.l p1'..1s 
riche que celui qu'~\ Çt.oit ·per!llis aux· 
Efclave$ de porter, · EQ fuiv~nt ç~tt~i 
derniére idée, on a crû qqe lel'è~met · 
toit fon Fils d1111s la glorieufe Liberré des 
E,nfans d~ Dieu~ q'u'il le .réta~liffoit déUl s.' 
~ous fes Droits :de Succe.flion , & ht i' 
donnait . une nouvelle Autorité dans fa 
Mai(on , ··comme ,fi~ ., Ph~r~o à loff ph o' 

polir mârquer- le ·pouvoir. ·abfolu -. qu'il' 
füi confioit fur toutes les · Provinces d~ 
l'Egypte. ·. : " · .. , ··. .. 

Saint · Chrifoftome aime mieu~ em:~nd.re 

par cet.Anneaû k. S~nt .. Efpi~t. L~ f:c~rt:·· 
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qit-iJ., ' M Jon11e fon Anne'e.u , ·· t'eft-à-l~e 

· V'E.l)rit Saint qui le ·défenb• ·co11tre les 
te11ttJtionS' , te. rendra- redo1Jtable à {ès 
E11nemis, ' ~ particttli~ement dll~ Puif­
fances de r E;nfel!, ~ !ttiaprendra de qnet 
Père .. il t!ft Fils. 1 ·· , · · 

1 
. ,, 

En éfet > comme c,eft rufage d·'impri­
mer liCarafrére'du Prince,1& de nîarquer 
ce qui ~ lui aparrient de ·fon Scèau , ·lè 
Saint Ef prit ·.; càrafrérifo . ies -Enfan! de 
Dieu, il imprime ibn, Ima'ge . & le Sce~tt 
de Dieri ·dans leurs Cœu~; c'eft pourquoi 
St. Paul -dit que notts ·avons été fèetlés 
par le:Saiut. E!J>r-it pottr te joitr de ·ta-Ri-
demption. w , : ' , ·, · ·, · ~ . ' -~ · .r..-
, Il eft certain qi1e Dieu donne à, fés En­
fans ~ri Efpr.it de L'Umiëre; afin qtt,ils d~-· . 
touvrent parfaitement les horreurs du Pé;.; 
thé, un Efprit de Sané\:ific\tion .qui répan-: 
àarit fes ·influences dans toùtcs les faculrés 
de VAme ... en régie tous les Mouvemens:E-f.: 
prit de Confolation . qui elfttie 1-es Larn:ies· 
que laRepentànce fait tduldr, & qui par-: 
Je de Paix ~r l'_Ame_ ~ Efprit de force· par~ 
lequel il ··réfifte aux Teht~tions ; Efprit· 
d_e Perfé,·érance par lequel', ·ou'blit11tt tort.;· 

tes les èhofts qui font dtrrù!r:e, it s'"avrm­
ce inr:ej{amment vers lè.r chofas qui font. 
en ÇJVant ,-: ajf avoir' 'Vers te b-itt de fa fa­
perne/Je Vocdtion, qui efl Jtfas Chrifl. ~ 
. '. ~l,I. ·~a troifi~me circonftançe .. ne. mé.: 

.t ~ ~ · ·i..-.~- ''h \ · · ·, "• -·- - · 1 ritc-
1 ' \' 
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p:it~rpit peu.c-étre aucune Attentio11, fi 
les Ecrivans facrés & ' les Doéteurs de 
J'Èglife n~y ayoient attach~ , ~e~taine~ 
Moralités qu'on n~ cJqit pas n~gliger. 
Saint Pàul veut que les Çhr~tiens faiert~ 
èEaujfés dê Ja Préparation de J'Evangite, 
& St. C~rifofto~~ difoit qq'il étoi't né-: 
~eiTa.ir~ qµ,~on poP,n4t qes ~oµliers à ehq­
fant Prqdigu~, afiq qu'il pût écrafer I~ té.­
te d~ l'ancien fe(pent qui pou_rroit pjque+ 
le talon & y faire une fla~e mo~telle s'il 
~toit nud. Saint Jerôme, dit gye comm~ 
les lfr<l;~lites mangeoient l' AgQeau -de .1;'~7 
que~; le bato~ à la ~ain, .& les pieds 
chauffés, afin de célébrer la Mémoire de 
ce glor~eux E véneµJenç , par Jèq u~l , en 

. fo~tant dç rEfdavage ," ils avoient repris 
l~ur aQcienne 'Liberté, ceux qui devien;­
nent Enfans de Dieu , & qui . vont à la 
Canaan célefte doivent être munis con-
• • ' - .ol 

tre la morfur~ des ferpen,s. b.rulans , & 
toûjours prC?t$ a ~arc4er promptçment où 
Dieu les ~pellç. ·En.fin, Saint Augufri~ 
y trouve une. Leçon exc;ellente , pour 
~eux qui revien~ept ~ l~u~ ~garement ~ 
par une Repent~nce falutaire, & qui doi\ . 
vent fe difpoÎer à. marche~ , & à courir au 
. Salut des autres , & pr#er à pi~u leu~ 
Miniftère pour les convertir. 

En éfet_, le Prédicateur 1e plu~ vif ne 
donne point à fes Exhortations ce de-' 
~ °' · , " ' gré. 
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gré de force & de vivacité qu'ont les 
~xemples d\1n grand Pécheur converti f, 
quj parle apr~s une expérienc.e qu'on -ne 
peut démentir. Les Babyl~niens qui 
banniffoient les Médecins de l'étenduë de 
~eurs Etats , cxpofoient les Malades dans 
~es Places .puôliq ûes ~ . & ordonnoi~nt au~ 
Paifans d'y faire attention , afin que ceux 
qu_i avaient_ elfuïcf les . mêmes Mala'.die~· 
e~feignaffent · les~ Remé~~s· , par lefqt~eis· 
ils a~oi~pt été. guéris. Cet· ufage feroit 
fùr dans la Morale . 
. D_'ailleurs ces Pénitens "aprennent par' 
leur Converfion, qu'elle n'&ft point im~ 
potlible, & que fi.la Pénitence à fesdu..; 
~etés _, on y trouve auffi des Confolations. 
& deS: Douceurs inéfables. C'eft une 
preuve'; difoic Platon, que la Vertu doit: 
étre préférée aù.' Vice; car on voit rare­
iµent d~s Hommes; s'abandonner à la 
Débauche, après ayoir aimé véritable­
ment la Vertu, au lieu qu'on en voit un 
grand nombre renoncer au Vice, afin de 
s'apliquer à la Vertu; & qui ne l'aban-
donnent jamais. . 

Enfin ces Pénitens font des Exemples 
parlans de la Miféricorde de Dieu , qui · 
raffùrent les Confciences timorées , & 
qµi les animent à faire leur devoir , par 
l'efp~rance du, méme Bonheur & de la 
même Réconciliation avec Dieu. 

IV. 

/ 
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, IV. Enfin le Père de Famllle ord'c;n~1 
ne qu'on prépare une fête folennelle, 
pour marquer la joïe qu'il a d'avoir ~e­
trouye ce Fils qu'il croïpit perdu" : 
. U y a des 1:'h.~1ogi~ns qui cro,ïent .voir: . 
~ans ~e .repas Jéfus 9hrill: i_m~olé, qu~ 
a fait la propitiation d~1 Péché,' &·qu'on· 
mAnge dans le Sacrement de l'Eucharif-. 
tie. L~ autres trouvent que ce:même Re­
pas lignifie les Joies du Paradis, parce. 
que ies Ecrivafos Sacrés ont fouyen~ par-: 
lé du Ciel , comme d'un Lieu où l'on:: 
feroit ufaffié , & que J éfus Cbrift , en:­
. promettant à. if es _Apôt~~ fa glorieufe ap-
parition clans Je Ciel, leur dit qu'it. ne · . 
1flt111JeNit plus de cet .AgneaN, juft!u'à ce 
!_a'il fi't accompli .au Ro'iaume de 'Diett. 
~'il ne boiroit plvu de ce fntit de ta vi- . 
gne , jttfqu'à 'Ce què te Régne de Dieu . 
f'ett ·venu. Les '.Juifs ont groffi ces Îdées 
des anciens Prophétes ; car ils faifoient ,. 
conftfter dans la magnificence dci repas 
qu'on doit faire au Ciel une grande par­
tie de la Béatitude qù'on y gout:erl. Leurs . 
Doéteurs modernes qui ont taché d'adou- .! 

cir ces idées gro'fliéres . pa-r lef quelles on .. 
fe promettoit de manger alors le Levia- .. 
tban & le Behetnot " [ b) _c'eft-à dire une 
Bête rerrdl:re , & un Poiff on monftrneox,,. ~ 

. n'ont-: 
. (a) Luc XX'll . ,6.. . 

\ b) Menaffe Ben lfr:iël, de Refurtéiion1, 
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ii'onf ofê combatte dé front le Préjugé 
général for les plaifirs ·èharinctls que l'Ort 
goùrera dans le Ciel. · . . ·. 

Mais il eft plus tUr d'entèhdre pat· là_,' 
èes douces Confolations que Dieu ré .. 
pand dans l' Ame dès Fidélts , lors qu'ils 
re~trènt ~l'îcétemen~ · dans ~a Malf~!l da: 
Pere; qui eft l'.Eglife de Jefusthnft. Il 
parlë de Pal'x ~Ù1x Pécheurs convertis, il 
téjoüit le-S Amés pil~,. les alfûrattces dè fon'. 
Amour. & les rend fieüreufès dès cette vie; 
par l'alfûranee du' Bonheur étèrnel; dont_ 
il jouïront dans le Ciel, où ils féront ra{fa­
fiés· de la reffemblanée du Dieu vivànt:. 

Mes Frètes bién aimés; je ne fùis point Aplic.c> 

.~nijourd'hul tin Héraut de Juftice ; mais tion. 

de Grace.· ~J~ ne viens point faire reten--
iir à vos' oreilléS' d~s menaces éfraïantes ; 
rna'is vous 'OUVrit . tous les Tréfors de la 
Miféricorde. J'execute àvec plaifir l'or-
.cfre de Dieu notre Souverain Maître , en 
voti's prêfentaht la Robè de vôtre Frère 
aine-, la Jufrice du Fils de Dieu , & le · 

· Sceall de vorre Adoption. J c vais vous dé­
<:ou vrir dâns un moment la Table facrée, 
& vous apeller au Banquet de rAgneau. 
Jéfus Chri-ft vous y in-vite , eR vous di­
fant dan~ fon Evangile, Venez à moi, 
v ous tr;us qui éu.r chargé..s ~ travaillés. 
-afin qtte vous foièzfaulagés- _, ~que ·7ious 
trowviez repos à 'llos .llmà.. Dieu pré-

vient 
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yient par fa ,Grace ceux que Ja Répén; 
~ance & l'horreur des Péchés agitent, . i ~ 
court au devant de ceux qu.e la Craint~ 
& l~ tf on~e recie.nnent ·, il fait goû~er par. 
4e tçP,dres marques de fon Amour des 
Plaifirs inefables à ceux . qui ont faim ~ 
foif ~e J 1,1ftice, Fuffiez vous . autant 
d'Enf~11s•fi:odigues ·; jadis Déferteurs de. 
la Maifon Paternellé , · & di.ffipateurs des . 
.Biens de vocre Dieu_, fi, en rentrant dans 
vous-mêmes, vous {entez votre Mif ére ,' 
fi confus, & honteux d'une vie crimi-
11;elle ,; vous criez . avec_ fincér!té' _,je me 
/e'l.lerai , je m'en' retournerai , j e dirai ; 
mon Père, mQn 'Père,. j'ai péché. contre, 
Jè Ciel f!J co11tre toi , il vous recevra dans . 
fa Maifon & à fa Table. Je n'éxamine 
point fi vous.avez pêche'.!; car celadl:'inévi~ 
t,able _, je n' éxam,ine point fi vous avez de- . 
mçur~ long- tems dans l'éloignement de, 
pieu cela eft ordinaire; Mais ce que j'exa1.. 
mine aujourd'hui, & que vous devez con,. . 
noîrre exaétément, eft la fincérité .de votre 
Repentance & de votré retour vers Dieu. 
Sence·z vivement vos Crimes & votre iir 
dignité , & pénétrés de Douleur à l'a. 
proche du Dieu que vous avez ofFenfé :1 

les ïeux baignés de Larmes, & le Cœut 
contrit _, dires lui mon Père , j'ai p éché 
contre toi, f$ je ne .fuis poi11t digne d'ê-
tre apellé ton Enfant=. - '. 

Il' 

• 
• 1 
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11 feroit étonnant que Dieu eût pour 
vous une D if pofi.tion fi facile & fi tendre 
à vous pardonner vos Péchés, & que 
vous formaffiez la Réfolution d'y per '."evé­
rer. Il fer~it furprenant, .que J.?ieu vous 
voïant Pauvres ; nuds, dépouillés de fa I 

Grace, fut ému de Compaflion; & que, 
repouif ant les mouvemens d'un Dieu bru­
lant d'amour pour vous , vous vouluffiez 
vivre & mourir dans la féc~rité. Ne ferait .. 
~e pas 4n Pro~ige, que de voir un Dieu 
qui fe hate, qui coure au devant de vous, 
qui oublie fa Juftice, pour n'écouter·que 
fa Miféricorde, qui oublie, qu'il el\: Ju­
ge, & fe fouvient feulement qu'il eft vo .. 

. tre Père , & que vous l'atrendifliez de 
fang froid , au Jieu de courir au Trône de 
fa Grace , ppur obtenir Miféricorde, . ê% 
pour être aidés d{l.ns le tenu op~rtun 1 Ne 
feriez-vous pas des Monftres d'ingratitu­
de, fi lors que Dieu, dreffant fa Table 
fous vos yeux ~ pour vous y nourrir d'un 
Pain ~ qui fait vivre érernellement; vous 
iui refufiez une C onfeilion humble & fin­
cére de · vos Péchés & de votre indigni­
té 1 Dieu peut-il éxiger moins de vous? 
Peut-il le demander d'une maniére plus · 
tendre? Peur.:il vous promettre quelquè 
chofe de plus? Cieux foïez étonnés. & 
toi Terre tremble, fi ce Peuple eft capable 
d'endurcir fon Cœur, non feulement au-

N jour• 
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jourd'hui qu'il entend la Voix de fon 
Dieu; mais Jorfque ce Dieu déploïe fes 
Gra'.ces les plus prétieufes pour eux. <"2!10i, 
n'y auroit-i1 dans- ce Temple que des- .En. 
fans capables dç préférer la Mort à la Vie,. 
& lès Douceurs du Péché à celles- de la 
Grace~ ,N'y auroit-il dans cette Affem­
Mée que des Cœurs ingrats, infenfibles à 
la Bonté de Dieu, ~apables de repoulfer 
fa Grace, & de réfift~r au Saint Efprit ? 
Que deviendrez-vous, 'AmesPé(hereffes, 
Li_, {far votre impénitence , vous perdez 
une circortftance fi heureufe ~ Si l' i:nfant: 
Prodig~e avoit méprifé les tendres Em­
braffemens· de fon Père, s'il avoir reçu 
les in'arques de la Bon ré avec trné orgueil­
leufe indiférence, s' il avoit prétendu fié­
rement rentrer dans la Maifon, jouïr des 
Biens, & fe mettre à Table fans réparer 
fa Faute, n'aurait-il pas mérité les- der­
niers traits de l'Indignation & de la Co­
Iére de fon Père? Cherchez , Mes Frères, 
cherchez l'Eternel, pendant qu'il fe trou. 
ve, la Grace fe ret ire, lorfqu'on la mé-

. prife; & la Mifér icorde,irritée par l'endur­
: cilfement â.u Péchèur ~ le livre à la J ufrice 
pour: l' Eternité . · ' 

Si le Père de l'Enfant Prodiarie avoit 
laiffé elfuïer long-tems à fon Fils les Hor­
reurs de la N udiré & de la Famine, s'il 
·avoit éprouvé la fincérité de fon Retour 

par 
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par des duretés proportionné(!6l à la gran­
deur du Crime, s'il àvoit proportionné les 
Années de Pénitence à celles du Flaifir & 
de la Débauche ~ cette Parabole porteroit 
la terreur dans un grand nombre d, Ames 
quifoïent la Douleur & la Peine. ·Mais 
quelle Confolation ! Dieu, jaloux.de la 
fincérité de votre Pénitence, fe hâte, & 
ne vous laiife point languir, poU>r en moif. 
fonner les Fruits. 

'Sa Miféricorde, émuë en votre faveur, 
s'avance pour vous recevoir. Déja, Ser­
viteur du Dieu vivant , j'ai ordre de 
vous ofrir la Robe de bonne odeur de 
.votre Frére aîné, déja fur cette Table:. 
q"ue Dieu à drelfée fous vos Yemc, re­
pofe la Manne cachée, le Pain des Forts, 
le Pain de Vie , duquet quiconque attra 
mangé ne moura point. Qlelles Confo. 
lations couleront de ce f<l;cré Repas 
dans les Ames füicérement Pénitentes t 
Rentrez un moment en vous mêmes . ., 
vous qui m'écoutez. L'excellence d~s 
Biens que Dieu vous préfent~ vous 
remplira de Confufion & de Honte , un 
Père fi tendre , qui ofre fon Amour, · 
ébranlera les Cœurs les .plus qurs , la 
néceffité de Ja Converfion , pour éviter des 
maux préfens & à venir , vous ramener~ 
à la Maifon de .votre Père\ Venez .y 
avec , une vive Douleur d'avoir o.ffenfé 

N 2 im 

.. 
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un Dieu fi bon. Venez - y avec un hum­
ble fentiment de votre indignité, criez 
lui dans cerre Humiliation profonde, fais 
moi feulement comme à l'un de .tes Mer­
cénaires ; car je ne fuis point digne de 
m'aproçher de toi, ni même de lever 
mes yeux vers le Ciel. Venez - y avec 
Foi , & le Père vous pardonnera vos 
Péchés, le Fils vous revêtira de fa"J uf­
tice , le Saint E,f pric vous fera fentir 
des Confolarions, que les Plaifirs les plus 
doux de la Terre ne peuvent répréfenter. 
Veuille la Sainte & adorable Trinité, le 
Fère, le Fils , & le Saint Ef prit , produi­
re ces éfets falutaires dans nos Cœurs . 
.Amet1 , .Amen. 

PRIERE 
-

.Avant que d'aller à la Saint Communion. 

M 0 N 'Dieu je connois tes CompaJ!ion.r 
Ùffinies, ta Mifericorde rapeile les 

Pécheurs du Bord de J'Abime ; ta Gra­
ce tes prévient êE) les rctrnénr: att Salut; 
Mais doisje m'endttrcir dans le Péché, 
parceqtte tu ne vettx pas la Mort du Pé­
cheur. 'Dois-je demeurer dans une fécu. 
1·ité m.ortelle fur les idées trompeu(es 
d~ ta Grace. Je voù mon Portr(lit dan.r 

J'En. 

< 
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l'E11fa11t Pro .;iigue, comme je voiJ dans 
1111 Père tendre ce qui peut faire ma Con­
falation,W fonder mon efpérance.LeMlri .. 
te de mon R é4empteur ~ fa?f a.ftice fuffifen.t 
pour cacher taHon,fe de mon afreit(ê uu'dité; 
~ pcurv11 que je fais revét11 dtJ Seigneur 
Jéfus, il n'y a point de Condannat,ion pottr 
moi. CJJt!)a, trs ..dnges, Ejprits adminif­
trateur s pour ceux qui doivent ob~enir 
l' Héritage incorrttptihte du Salut ,fant dej­
tinés à ttn Miniflére de Réconciliation 

·~ de 'Paix. A tt lieu des Foudrés ~ des 
Tonnerres f§ des Malédié!ionf qui font ' 
fremhter., ils nous font entendre c.u doux 
fans qui fartent de ton Trône" Grace, 
Grace_, Grace, a11x 'Pécheur-! 'Penitens. 
Ta Table e/I drejfée fous nos ïeux , f§ 
nous pouvons joiùr du Retour de tes Corn .. 
pajfions ~ de ton Amour ; mai.r , ô mon 
-1Jieu ! quet afreux contra/le , fi nous ef­
pérons ton Amot~r fans Repentance? No'I" 
tre attachement att-'1 Plaijirs défendus, 
tt'a peut""étre p4s été aujfi criminel que 
celui de / 'E nfant Prp,digue ; 111ais nous 
ne laiffens pas d'avoir eu à cet égard no.r 
foibleffes, ~ quelque choje de plus. Nou! 
avons gardé des mejùres avec toi , qtti 
es notre Père; ~ dans notre pl1u grand 
éloignement. nous n'avons pas laijfé d'a .. 
-voir des vûës de retour. Mais hélas. 
~tl~ ·ce; vûës étoient foibles ~ paj[agé-

N 3 res? 
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res ! Nous envifagions tm avenir qui s'é­
tendoit jtifqte' à la vieitleffe caduque ; ce-
pendant notts avons jitivi nos P ajfions. (§ 
les défirs de notre Cœu1· corrompu. 0 
Vieu , fais que notts aïons Honte· d'y 
avoir perji!veré Ji long - tems , infPires 
11011.r, non jèulement ta Crainte; mais ton 
Amour , imprimes vivement dans nos 
.Ames la Honte~ la'Douleur de nos Pé­
chés, raméne nous à toi avec les larmes 
d'ttne prompte ~ jincére Converjion. Sei· 
gneuf norts famme.r te.r Enjans, quoique 
Rébelles ; convertis nott.r , afin que nou.s 
faïons véritqblement convertis ; ~ que 
retournant à toi de tout notre Cœur, tu 
remédies .i nos Rébellions. l7iens au 
devant de nous., Pèrecélejleavec tes Com­
paj]ions ordinaires pour les Pécheurs Pé­
nitens. Apaife·, 'Divin J-éfas, la J-u/lice 
de ton Pére .par ton Mérite infini, admets 
npùs à ta Table , fais nous y recevoir la 
No1triture de Vie, ~ nous y donne la Paix 
des Enf1ms.de'Dieu rpû ft1rmonte to11t en-
tendement. Amen. · 

L'APO_:-


